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- 1 -
Une lourde porte métallique se referma derrière Jackson Rush, résonnant dans le couloir de la prison de Riverway, située dans le nord-est de l’Illinois. Il s’arrêta un instant pour reprendre ses esprits puis il se remit en route, les talons de ses bottes claquant contre le lino usé.
Son père, Colin Rush, était incarcéré ici depuis dix-sept ans après avoir été reconnu coupable d’extorsion : trente-cinq millions de dollars dans un montage financier frauduleux qu’il avait déguisé en fonds d’investissement.
Son arrestation spectaculaire avait eu lieu le jour des treize ans de Jackson. La police était arrivée par le jardin, semant la panique parmi les invités assemblés autour de la piscine. Jackson se souvenait encore de la pièce montée au glaçage bleu et blanc qui avait glissé de la table où elle trônait, avec les treize bougies et son prénom inscrit en relief, pour atterrir en une infâme bouillie sur la pelouse.
Au départ, son père avait clamé son innocence. Jackson et sa mère étaient allés tous les jours au tribunal pour lui témoigner leur soutien, restant stoïquement assis derrière le banc de la défense. Mais, rapidement, il était apparu que Colin était coupable. Loin d’être un investisseur génial et loyal, il n’était rien d’autre qu’un escroc. Le jour où l’un de ses anciens clients s’était suicidé, il avait perdu la sympathie du jury et fini condamné à vingt ans d’emprisonnement.
Jackson n’avait pas revu son père depuis.
Il fut surpris par l’aménagement de l’espace réservé aux visites. Lui qui s’attendait à de vieux bancs en bois, des cloisons en plexiglas et des combinés téléphoniques de chaque côté de la paroi, il arriva dans une grande salle lumineuse ressemblant plutôt à une cafétéria d’université.
Une douzaine de tables rondes étaient disposées à travers l’espace dotées chacune quatre tabourets connectés au centre par des bras métalliques. Il y avait de grandes fenêtres rectangulaires d’où provenait la lumière naturelle, et le sol était recouvert d’un damier noir et blanc. Quelques gardes circulaient parmi les visiteurs qui semblaient avant tout faire partie de la famille des prisonniers.
Un homme se leva d’une table, le regardant droit dans les yeux. Il fallut quelques instants à Jackson pour reconnaître son père. Colin avait vieilli ; il avait le visage ridé et pâle, les joues creuses, le dos voûté, et il ne lui restait plus beaucoup de cheveux.
Son père lui sourit. Jackson ne lui rendit pas son sourire.
Il était venu le voir à contrecœur, mais son père avait insisté. Au départ, il avait ignoré sa requête, puis devant l’insistance des messages, il avait cédé.
Agacé de ne pas avoir eu la force de résister aux pressions de son père, il n’avait pas l’intention de s’éterniser ici.
— Papa, dit-il, tendant la main pour éviter de se retrouver happé dans une accolade des plus gênantes.
— Salut, fiston, répliqua Colin, ému, alors qu’il lui prenait la main.
Sa poigne le prit au dépourvu.
— C’est bon de te revoir, Colin.
Il ne répondit rien, tournant son attention vers l’homme qui était assis à la table de son père.
Colin lui lâcha la main puis s’éclaircit la voix.
— Jackson, je te présente Trent Corday. Trent et moi sommes compagnons de cellule depuis environ un an.
Jackson fut étonné que son père ait choisi de venir avec un ami, mais mieux valait ne pas perdre de temps en questions inutiles.
— Pourquoi tu m’as fait venir ?
Son père se trompait s’il pensait qu’il l’aiderait à sortir de prison plus tôt. Il lui restait trois ans à purger, et Colin méritait de purger sa peine jusqu’à la dernière minute.
Ses actions égoïstes et cupides avaient blessé beaucoup de gens, y compris sa mère qui avait été inconsolable après le jugement. Elle avait sombré dans l’alcool, abusant d’antidépresseur, et succombé à un cancer cinq ans plus tard, juste quand Jackson avait terminé le lycée.
Colin lui indiqua un tabouret.
— Assieds-toi.
Jackson obtempéra.
— Trent a un problème, expliqua Colin en s’asseyant.
Ne voyant pas en quoi le problème de Trent pouvait le concerner, il attendit en silence.
Ce fut finalement Trent qui prit la parole.
— Je suis enfermé depuis trois ans sur un malentendu.
— Je ne veux pas le savoir.
Son père lui avait fait le coup dix-sept ans auparavant, pas question de retomber dans le même panneau.
Il regarda sa montre.
— C’est à quel sujet ?
— C’est ma fille. Elle est tombée entre les griffes de la famille Gerhard. Vous connaissez ?
Jackson acquiesça brièvement. Trent posa une photo devant lui.
— Elle est belle, n’est-ce pas ?
Il baissa rapidement les yeux.
La jeune femme sur la photo était en effet très belle. Elle devait avoir environ vingt-cinq ans, avec une riche chevelure auburn, un merveilleux sourire et de grands yeux verts étincelants.
— Elle va se marier à Vern Gerhard. Il cache bien son jeu, mais c’est un véritable escroc, comme son père et son grand-père.
Visiblement, la jeune femme n’avait pas eu l’œil en choisissant son fiancé, mais il ne voyait toujours pas en quoi ce problème matrimonial le concernait.
— Qu’est-ce que vous voulez ? s’enquit enfin Jackson.
— On veut que tu empêches le mariage, répondit Colin.
Il fallut quelques instants à Jackson pour comprendre.
— Pourquoi je ferais une chose pareille ?
— Il ne veut que son argent, répondit Trent.
— C’est une grande fille, non ?
Une jolie fille fortunée devrait se méfier des coureurs de dots. Si elle n’avait pas été assez vigilante, ce ne serait pas Jackson qui pourrait la sortir de ce faux pas.
— Elle n’a aucune raison de se méfier, mais si elle savait la vérité, elle ne voudrait plus épouser cet homme.
— Pourquoi ne pas le lui dire ?
— J’ai essayé, mais elle ne me fait pas confiance et elle ne veut pas me parler.
— Et ça vous étonne ?
— Non, mais je sais qu’elle est en danger.
— Pourquoi ?
— J’avais acheté des parts dans une mine de diamants. Il y a un an, je les ai mises à son nom.
— Tant mieux pour elle.
— En fait, elle l’ignore.
Pour la première fois, Jackson fut piqué par la curiosité.
— Elle ne sait pas qu’elle possède des parts dans une mine de diamants ?
Les deux hommes secouèrent la tête en même temps.
Jackson regarda de nouveau la photo.
— S’il te plaît, écoute-nous, fiston, insista Colin. La famille Gerhard est vraiment redoutable.
— Plus redoutable que vous deux ?
Trent acquiesça. Jackson regarda sa montre. Il allait rester encore dix minutes.
— Je vous écoute.
— Ils ont découvert que ma fille possédait ces parts.
— Comment l’avez-vous su ?
— Par un ami à moi. La mine Borezone a fait une découverte prometteuse il y a un an et, quelques jours plus tard, Vern Gerhard a contacté ma fille.
— Comment a-t-il été au courant de la découverte ?
— Des amis, des contacts, des rumeurs.
— C’est peut-être une coïncidence.
— Non, je suis sûr que c’est un coup monté. Dès qu’ils seront mariés, il lui volera ses parts et l’abandonnera.
— Comment pouvez-vous en être sûr ?
— Ce ne sont que des rumeurs, mais je ne veux pas prendre de risque. C’est pourquoi je voudrais que vous réussissiez à convaincre Crista qu’elle doit annuler son mariage.
La jeune femme s’appelait donc Crista. Ce prénom lui allait bien.
Malgré lui, Jackson se mettait déjà à réfléchir à la façon d’aborder le problème et au temps qu’il lui faudrait investir dans cette affaire. En ce moment, le bureau de Chicago n’était pas trop occupé. Il avait prévu d’aller rendre visite au bureau de Boston, mais s’il se laissait convaincre, il pourrait reporter sa visite.
— Alors, tu acceptes ? s’enquit Colin.
— Je vais voir ce que je peux faire, marmonna Jackson en prenant la photo.
— Tu nous tiens au courant ? demanda Colin.
L’espace d’un instant, Jackson pensa qu’il s’agissait peut-être d’une ruse de son père pour continuer à recevoir de ses nouvelles.
— Le mariage a lieu samedi, ajouta Trent.
Autrement dit dans trois jours.
— Pourquoi vous n’êtes pas intervenus avant ?
— On a essayé, répliqua Colin sans lever les yeux vers lui.
Son père avait en effet essayé de le contacter depuis un mois. Mais il l’avait ignoré.
Jackson se leva.
— Je n’ai pas beaucoup de temps, mais je ferai ce que je peux.
— Il faut empêcher ce mariage, lâcha Trent.
Si Crista Corday avait choisi d’épouser un escroc et qu’elle était follement amoureuse de lui, il doutait que son père ou toute autre personne extérieure puisse l’en dissuader.
*  *  *
Crista Corday se contemplait dans le miroir en pied, vêtue de sa robe de mariée. Pour le grand jour, elle portait une robe avec un bustier sans bretelles, confectionnée avec de la dentelle et du tulle. Pour ce qui était de sa coiffure, elle avait opté pour un mélange de boucles et de nattes, assemblées à ravir. Le maquillage avait été exécuté par une professionnelle et la mettait en valeur à merveille. Même ses sous-vêtements étaient soyeux à la perfection.
C’était incroyable. Elle portait une bague magnifique avec un beau diamant, une robe somptueuse faite sur mesure, et elle allait épouser son prince charmant. Décidément, elle n’avait rien à envier à Cendrillon. Son rêve était devenu réalité.
On frappa à la porte de la chambre où elle logeait dans la demeure des Gerhard.
— Crista ?
C’était le cousin de Vern, Hadley, l’un des témoins. Elle l’aimait bien. Il était plus jeune que Vern, sympathique et amusant. Il habitait Boston mais venait souvent à Chicago. Parfois chez sa tante, parfois à l’hôtel, quand il venait avec une petite amie. La mère de Vern, Delores, était très catholique et elle n’aurait pas permis qu’il vienne accompagné d’une jeune femme sans être marié.
Crista avait passé la nuit ici alors que Vern avait dormi dans son appartement en ville.
Sous l’influence de Delores, Crista avait choisi d’observer la tradition, décidant que Vern et elle devaient dormir séparément jusqu’à leur lune de miel. Vern avait accepté.
Dès que Hadley eut passé la porte, il la regarda, bouche bée.
— Tu es éblouissante.
— Encore heureux ! Avec l’argent dépensé dans ma tenue, mon maquillage et ma coiffure, il ne manquerait plus que je sois horrible.
Hadley lui sourit amicalement.
— Pour l’argent, ne t’en fais pas. Tu fais partie de la famille, c’est normal que tu profites de certains avantages.
— J’ai l’impression de frauder.
— Pourquoi ?
— Parce que je ne viens pas du même milieu.
— Tu veux dire que tu te sens différente de nous ?
Elle se regarda une fois de plus dans le miroir. La jeune femme en face d’elle lui ressemblait, mais ce n’était pas elle.
— Parce que si tu le penses vraiment, il n’est pas trop tard pour annuler le mariage.
Elle le regarda, abasourdie. Il avait l’air tout à fait sérieux.
— Pourquoi dis-tu une chose pareille ?
— Parce que j’ai l’impression que tu as peur.
— Oui, j’ai peur, mais c’est normal. J’ai peur de me prendre les pieds dans ma robe, j’ai peur de bafouiller devant l’autel. Mais je n’ai pas peur de me marier avec Vern.
Vern était intelligent, attentionné et d’une politesse à toute épreuve. Il avait investi dans son entreprise de conception de bijoux. Il lui avait fait découvrir la grande vie. Il l’avait emmenée pour un week-end surprise à New York. Puis une autre fois à Paris.
Vern était tout simplement un homme fantastique.
— Tu n’as pas peur de tes beaux-parents ?
— Ils m’intimident, mais je n’ai pas peur.
Manfred Gerhard était un bourreau de travail sans humour, exigeant, méticuleux à l’excès, brusque et intransigeant ; Delores Gerhard une femme très à cheval sur l’étiquette et la hiérarchie sociale, aux ordres de son mari, et veillant à ce que chacune de ses volontés soit satisfaite.
Jamais Crista ne supporterait que Vern se comporte comme son père envers Delores. Mais Vern avait un tempérament aux antipodes de celui de son père. Il n’y avait donc pas lieu de s’inquiéter. Même si Vern semblait très loyal envers ses parents.
— Vern est très proche de ses parents, ajouta Hadley.
Avait-il lu dans ses pensées ?
— Je sais, mais il veut qu’on emménage à New York.
Et tant mieux, car elle ne s’imaginait pas passer tous les dimanches chez ses beaux-parents comme Vern avait l’habitude de le faire.
— C’était une idée en l’air ou un projet concret ?
— Je peux savoir pourquoi tu me poses toutes ces questions ?
Il se tut quelques instants, absorbé dans ses pensées.
— En fait, je ne sais pas si j’aurais envie de me marier avec quelqu’un de cette famille, répondit-il.
— Je te signale que tu en fais déjà partie.
Il la scruta.
— Donc, tu es sûre de toi ?
— Je suis sûre d’aimer Vern. Et je suis sûre qu’il m’aime. Le reste coulera de source.
— Dans ce cas, je suis venu te dire que la limousine était arrivée.
Son estomac se noua.
C’était normal. Elle était sur le point de se marier devant des centaines de personnes, dont tous les notables de Chicago.
— Tu es pâle comme un linge, constata Hadley. Tu veux que je t’accompagne jusque devant l’autel ?
— Ce n’est pas ce qui est prévu.
Le père de Crista était en prison, et comme elle n’avait pas de proche masculin pouvant l’escorter, elle avait décidé de marcher seule jusqu’à l’autel.
— Je peux quand même le faire.
— Non, tu dois être à l’autel au côté de Vern. Sinon il n’y aura pas le même nombre de témoins de chaque côté et Delores pourrait avoir un arrêt cardiaque.
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Un mystérieux inconnu

Riches, beaux et puissants, ils obtiennent tout
ce qu'ils désirent... ou presque.

Mon nom est Jackson Rush, et je m’oppose a volre
mariage. Interrompue alors qu’elle s’apprétait
a prononcer ses veeux, Crista est désemparée.
Est-ce une plaisanterie ? Qui est cet homme, et que
lui-veut-il ? Face a I'air sérieux de Jackson, elle
comprend pourtant que cet inconnu aussi séduisant
que mystérieux a de tres sérieuses raisons de vouloir
briser son union. Aussi, elle n’a pas le choix : si elle
veut découvrir les motivations de Jackson, elle devra
le suivre...

NANCY ROBARDS THOMPSON
Un ceeur a prendre

Il trouvera son ame sceur en seulement cing rendez-
vous ? Face a la surprenante proposition que lui fait
Jake — son ami d’enfance —, Anna reste sans voix.
Pourtant, elle se surprend a accepter de relever le
défi. Apres tout, Jake lui a déja permis de s’épanouir
professionnellement en I’encourageant a s’installer au
Texas. Alors, pourquoi ne lui ferait-elle pas confiance,
une fois de plus, en lui laissant les clés de son cceur ?
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